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Malis, il faut é¢tre un peu indulgent pour un pauvre directeur qui,
parti, gai, pour New-York, & la recherche de sa famille, aprés une sé-
paration de quatorze mois, s'en revenait dans un train, dont la gymnas-
tique ¢chevelée, au Bog-lake, Iavait un tantinet ¢branlé. Une absence
de huit jours en fut la conséquence, et, 1a suite naturelle de tout cela est
les coquilles déplorables, que je constate.

Que mes abonnés et lecteurs me pardonunent, je ticherai de ne plus
sauter aussi ¢tourdiment, avec mon train, hors du sentier ferrc, dans des
trous d’eaus, pleins de truites, il est vrai, mais qui me font oublier

pendant huit jours mes devoirs encombrants de directeur de LA REvVUE
NATIONALE.

Voila encore unc fantaisic toute unie. Elle vaut ce qu'clle vaut.
Cestdu Chartrand spontané, qui a de la chance de m’avoir pour

directeur, car c'est une prosc que je refuserais certainement, si elie’

venait d’un autre.
J.-D. CHARTRAND.
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